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ÉDITORIAL 

« HORIZONS ÉDUCATIFS AFRICAINS : RÉFLEXIONS DIVERSIFIÉES ET 

RECHERCHE EN MOUVEMENT » 

ESSONO EBANG Mireille1 

 

Chers lecteurs et lectrices de la Revue africaine des sciences de l’éducation et de la formation 

(RASEF), nous sommes ravis de vous présenter le troisième numéro de notre revue, une édition 

qui incarne la diversité et la profondeur des questions éducatives abordées par la communauté 

académique africaine. Pour ce numéro, les articles sélectionnés témoignent de la richesse des 

recherches en cours dans le domaine des sciences de l’éducation sur le continent. Avec plus 

d’une dizaine d’articles, les auteurs explorent des problématiques de la recherche en Afrique et 

ailleurs. 

Ce numéro recense une variété de sujets qui couvrent l’ensemble du spectre éducatif, de la salle 

de classe à la gestion des réformes scolaires. De l’expérience de recherche innovante sur les 

réformes scolaires à l’analyse approfondie des pratiques d’enseignement, chaque article offre 

une perspective unique et précieuse. 

Un autre point porte sur l’enseignement et l’évaluation sous l’œil de la recherche. Les auteurs 

nous guident à travers des investigations approfondies, telles que l’étude comparative des 

pratiques enseignantes à l’efficacité des pratiques d’évaluation formative. Ces contributions 

éclairent les enjeux actuels de l’enseignement et de l’évaluation dans des contextes éducatifs 

variés. 

Le rôle de l’éducation dans la société est également exploré, qu’il s’agisse de la question 

délicate de la laïcité, de la problématique de l’attrition des enseignants, ou de la situation 

d’urgence dans certains pays en Afrique. Ces articles nous encouragent à réfléchir 

profondément aux liens complexes entre éducation, citoyenneté et crises sociales. 

Dans un monde en constante évolution, nous examinons également l’impact de la technologie 

sur l’éducation physique et sportive, ainsi que les obstacles à l’intégration des ressources 

numériques chez les enseignants dans le contexte africain.  

La RASEF continue de servir de catalyseur pour le dialogue et la collaboration au sein de la 

communauté éducative africaine. Nous invitons nos lecteurs à s’engager activement dans ces 

discussions, à partager leurs idées et à contribuer à l’enrichissement continu de notre 

compréhension collective de l’éducation en Afrique. 

Nous remercions chaleureusement les auteurs, les évaluateurs, et tous ceux qui ont contribué à 

la réalisation de ce numéro. Votre engagement à promouvoir la recherche éducative de qualité 

en Afrique est inestimable. Nous espérons que ce numéro de la RASEF suscitera des réflexions 

profondes et inspirera de nouvelles avenues de recherches et de pratiques éducatives en Afrique. 

Bien cordialement. 

 

.

 
1 Enseignante chercheure au Gabon,Vice-Présidente chargée de la recherche au RACESE 
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ÉTUDE COMPARATIVE DES PRATIQUES ENSEIGNANTES DES PROFESSEURS 

FORMÉS ET NON FORMÉS DANS LA MISE EN ŒUVRE DE L’APPROCHE 

COMMUNICATIVE EN COURS D’ANGLAIS AU BURKINA FASO 

SORE Wendinmi Abdoul Fataf, BATIONO Jean-Claude 

Résumé  

L’objectif de cette étude est de comparer les pratiques enseignantes des professeurs ayant 

bénéficié d’une formation professionnelle à celles des professeurs non formés afin de découvrir 

les différences de pratiques dans la mise en œuvre de l'approche communicative en cours 

d’anglais au Burkina Faso. En effet, le manque d’enseignants constitue est un problème majeur 

auquel fait face le système éducatif burkinabè (Kyelem et Barro 2007, Bationo 2014 ; Diabaté 

2018). Dans l’optique de remédier à ce problème, des étudiants nouvellement diplômés dans 

les différentes disciplines, sont recrutés et affectés dans les établissements secondaires du pays 

presque sans formation professionnelle initiale de longue durée (cf. Kyelem et Barro 2007, 

Bationo 2014). Pourtant, dans leurs rapports de visites, les inspecteurs affirment qu’une grande 

majorité des professeurs d’anglais n’appliquent pas l’approche communicative et se contentent 

d’enseigner la grammaire (Nazotin 2021) avec les anciennes méthodes. Le constat général est 

qu’après 7 à 10 années passées dans les lycées, les bacheliers burkinabè n’arrivent toujours pas 

à s’exprimer oralement en anglais avec satisfaction. La revue de la littérature indique que les 

chercheurs ne sont pas unanimes sur la question de la distinction entre enseignants formés et 

non formés dans l’enseignement d’une discipline donnée (TIMSS, 2019 Trends in International 

Mathematics and Science Study, PASEC,2019). C’est pourquoi, le présent article analyse les 

pratiques didactiques des professeurs pour mieux comprendre les faiblesses des élèves en 

expression orale en menant une recherche qualitative qui aboutira à des suggestions 

d’amélioration de l’usage de la méthode communicative en cours d’anglais au Burkina Faso.   

Mots-clés : Approche communicative –didactique de l’anglais- étude comparée - pratiques 

enseignantes – expression orale. 

Abstract 

The aim of this study is comparing the teaching practices of teachers who have attended 

professional training with those of untrained teachers in order to discover their differences in 

the implementation of the communicative approach in English classes in Burkina Faso. The 

lack of teachers is a major problem faced by the education system of the country (Kyelem and 

Barro 2007, Bationo 2014; Diabaté 2018). As an alternative, young graduated students from 

universities are recruited and sent throughout the country's secondary schools with almost no 

long-term initial professional training (Kyelem and Barro 2007, Bationo 2014). Yet, in their 

visit reports, inspectors claim that a large majority of English teachers do not implement the 

communicative approach and just teach grammar (Nazotin 2021) through old methods. The 

general remark is that after 7 to 10 years in high schools, Burkinabe high school graduates are 

still unable to speak English fuently. The literature review indicates that researchers are not 

unanimous on the issue of the distinction between trained and untrained teachers on the basis 

of their training or certification (TIMSS, 2019 Trends in International Mathematics and Science 

Study, PASEC, 2019). Therefore, this article analyses teachers' didactic practices to better 

understand students' speaking skills weaknesses thanks to a qualitative research which will lead 

to suggestions in order to improve the implementation of the communicative approach in 

English classes in Burkina Faso.   

Keywords : Communicative approach -English didactics- comparative study - teaching 

practices - speaking. 
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Introduction 

Depuis 1983, l’enseignement de l’anglais vise le développement des compétences 

communicatives des élèves (cf. Circulaire n°105/MENAC/CESD). Dans le but d’atteindre cet 

objectif, il est recommandé aux professeurs d’anglais de mettre en œuvre l’approche 

communicative pendant les cours. Cette approche se présente comme une approche de 

l’enseignement des langues, centrée sur les apprenants (Canale et Swain 1980 ; Richards et 

Rodgers, 2001 ; Puren, 2004 ; Larsen-Freeman et Anderson, 2011). Elle a été développée par 

le sociolinguiste américain Dell Hymes qui soutenait que l’enseignement-apprentissage des 

langues devrait permettre aux apprenants de communiquer dans ces langues (Hymes, 1972). Ả 

cet effet, tout enseignant de langues devrait travailler à développer chez ses apprenants des 

compétences communicatives. Celles-ci renvoient à quatre types de compétences que sont la 

compétence grammaticale, la compétence sociolinguistique, la compétence discursive et la 

compétence stratégique (Savignon,1983). En effet, le développement de ces quatre 

compétences chez l’apprenant nécessite la mise en œuvre de certaines activités communicatives 

favorisant les interactions dans un premier temps entre apprenants et dans un second temps 

entre apprenants et enseignant. Parmi ces activités on peut retenir le travail de groupe, le travail 

en pair et le travail individuel (Shastri 2010 ; Shazi Shah Jabeen 2014). Ces activités montrent 

clairement un changement de paradigme dans l’enseignement-apprentissage des langues dans 

les rôles que doivent jouer les apprenants et les enseignants en cours de langues (Jacobs et 

Farrell ; 2003). En effet, dans l’approche communicative les apprenants jouissent d’une grande 

autonomie et les professeurs doivent jouer un rôle de facilitateur pendant l’activité pédagogique 

(Larsen-Freeman et Anderson ; 2011). Ce changement de paradigme dans l’enseignement-

apprentissage des langues fait que les professeurs sans formation initiale rencontrent de 

nombreuses difficultés dans la mise en œuvre de l’approche communicative (cf. Shastri 2010 ; 

Sri 2014 ; Prastyo 2015 ; Barry 2018, Oubda 2018 ; Some-Guiebre 2019). Par ailleurs, le 

recrutement d’étudiants issus des universités et leur affectation dans les établissements 

secondaires sans formation préalable ne favorise pas la mise en œuvre de l’approche 

communicative en cours d’anglais dans les établissements post-primaires et secondaires du 

Burkina Faso. Toutefois, même si les rapports de visites de classes des inspecteurs soulignent 

un écart entre les pratiques enseignantes des professeurs d’anglais et les principes de l’approche 

communicative, l’on ne peut affirmer que cet écart n’existe que chez les professeurs n’ayant 

pas bénéficié de formation. La pertinence d’une telle affirmation réside dans la divergence des 

résultats d’études comparatives menées sur la question des différences de pratiques 

enseignantes entre professeurs formés et non formés. C’est pourquoi, la présente étude, qui se 

situe dans la théorie de la transposition didactique interne de Yves Chevallard (1991), analyse 

les différences de pratiques didactiques des professeurs en tentant de répondre aux questions 

suivantes : 

Dans la mise en œuvre de l’approche communicative en cours d’anglais au Burkina Faso, les 

professeurs ayant bénéficié d’une formation initiale de longue durée se distinguent-ils des 

professeurs non formés par leurs pratiques enseignantes ?  

Quelles sont les difficultés rencontrées par tous les professeurs d’anglais n’ayant pas bénéficié 

de formation initiale que les professeurs formés ne connaissent pas dans la mise en œuvre de 

l’approche communicative en cours d’anglais au Burkina Faso ? 

Quelles sont les difficultés communes rencontrées par tous les professeurs dans la mise en 

œuvre de l’approche communicative en cours d’anglais au Burkina Faso ? 

L’objectif général de cette étude est de comparer les pratiques enseignantes des professeurs 

d’anglais dans la mise en œuvre de l’approche communicative afin de découvrir si les premiers 

se distinguent des seconds dans le développement des compétences de communication en 
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anglais chez les apprenants au Burkina Faso. Les objectifs spécifiques sont dans un premier 

temps, d’identifier les difficultés rencontrées par tous les professeurs n’ayant pas bénéficié de 

formation que les professeurs formés ne connaissent pas dans la mise en œuvre de l’approche 

communicative en cours d’anglais. Puis dans un second temps, de découvrir les difficultés 

communes rencontrées par tous les professeurs dans la mise en œuvre de l’approche 

communicative en cours d’anglais au Burkina Faso. 

1. Revue de la littérature : De la distinction entre enseignants formés et 

non formés 

Les études menées aux États-Unis à travers les enquêtes TIMSS (Trends in International 

Mathematics and Science Study) citées dans le rapport PASEC,2019, nous fournissent un grand 

nombre de recherches permettant d’analyser les opinions des chercheurs américains sur le lien 

entre la certification et ses effets sur la qualité de l’enseignement. En effet, Goldhaber et Brewer, 

(2000), ont constaté que les élèves dont les enseignants étaient pleinement certifiés obtenaient 

de meilleurs résultats que les élèves des enseignants non certifié(e)s. Son étude confirme 

l’existence d’un lien amélioratif entre la certification des enseignants et la réussite de leurs 

élèves aux Etats-Unis. Toutefois, l’étude s’est limitée à l’enseignement de mathématiques et 

par conséquent elle n’a comparé que les résultats des élèves encadrés par des enseignants 

certifié(e)s et non certifié(e)s de mathématiques. Selon Goldhaber et Brewer (2000), les 

enseignants certifié(e) sont différents des enseignants non certifié(e)s de mathématiques. Les 

premiers se distinguent de leurs collègues non certifié(e)s par la réussite de leurs élèves dans 

l’enseignement des mathématiques. Wayne et Youngs (2003) vont dans le même sens que 

Goldhaber, et Brewer (2000).  Ainsi, à travers les résultats d’une étude, Wayne et Youngs 

(2003), constatent que les élèves des enseignants certifié(e)s de mathématiques obtenaient les 

meilleurs résultats aux différents tests ayant été pris en compte dans le cadre de leur étude. 

Cependant, Wayne et Youngs (2003), n’ont pas pu établir un lien entre la certification des 

enseignants américains et les résultats de leurs élèves dans les autres disciplines scolaires. Il est 

intéressant de noter que certaines recherches en Afrique se sont intéressées à la distinction entre 

enseignants sur la base de la certification ou de la formation.  

Hounkpodote et al (2017), dans un article examinant le rapport du PASEC de 2014, ont souligné 

que l’obtention d’un certificat d’enseignant n’était pas une attestation de compétences de 

l’enseignant. Aussi, l’article révèle que les diverses études menées sur la question de l’impact 

de la formation des enseignants sur la qualité de l’enseignement, demeurent divergentes. 

Hounkpodote et al, (2017) avaient laissé tout de même la latitude au PASEC 2019, d’apporter 

plus de précisions sur cette question du lien entre la compétence de l’enseignant et la qualité de 

son enseignement. En attendant les résultats du PASEC 2019 pour plus d’éclaircissement sur la 

question, Khan et al (2015) ont tenté de trouver une réponse au Nigeria. Dans ce pays Khan et 

al (2015) se sont intéressés aux différences de performances pédagogiques entre les professeurs 

certifiés des sciences expérimentales et ceux non certifiés dans classes et les résultats des élèves 

en chimie dans certaines écoles secondaires du nord-est du Nigeria. L’étude confirme que, les 

enseignants certifiés en sciences expérimentales ayant acquis des compétences grâce à la 

certification ont enregistré plus de succès que les enseignants non certifiés en sciences 

expérimentales. L’analyse des données recueillies révèle qu’il existe une relation significative 

entre la qualification de l'enseignant et les résultats scolaires des élèves. En tant que détenteur 

du savoir, l'enseignant joue un rôle central dans l'apprentissage de l'élève. Pour Khan et al, 

(2015) l'enseignant est l’acteur principal du processus d'enseignement et sa qualification joue 

un rôle important dans le développement des compétences de l'apprenant. Le rapport du PASEC 

2019 ne semble pas avoir fait le même constat que Khan et al (2015).  
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En effet, le rapport du PASEC 2019 sur la Qualité des systèmes éducatifs en Afrique 

subsaharienne francophone ; performances et environnement de l’enseignement/apprentissage 

au primaire, établit tout d’abord que le Burkina Faso et le Burundi sont les pays affichant un 

grand nombre d’enseignants sans formation complémentaire en cours d’emploi (PASEC 

2019꞉202). Aussi, le PASEC 2019, note-t-il, la même divergence entre les chercheurs sur la 

question du lien entre la compétence de l’enseignant et la qualité de son enseignement. Pour 

prouver cette divergence, le rapport PASEC 2019, cite les résultats de l’enquête TIMSS menées 

aux Etats-Unis et cite les recherches de Wilson et Ferrini (2002) au nombre de celles qui 

n’établissent pas un lien entre la compétence de l’enseignant et la qualité des activités 

pédagogiques en classe. Notre constat sur les recherches menées en Afrique, semblent non 

concluantes. Les rapports du PASEC 2014 et du PASEC 2019 se contentent de souligner les 

divergences entre chercheurs sur la question de l’impact de la formation des enseignants sur la 

qualité de l’enseignement. En d’autres termes, ces deux recherches ne permettent pas de dire si 

un professeur certifié est plus compétent qu’un autre professeur non certifié. Cependant, Khan 

et al (2015) confirment que, les enseignants certifiés en sciences expérimentales enregistrent 

plus de succès dans l’atteinte des objectifs pédagogiques que les enseignants non certifiés dans 

le même domaine. Dans la même veine, Bationo (2013) montre que le problème de 

compétences de communication ne concerne pas seulement le cours d’anglais mais aussi le 

cours d’allemand. Ce qui signifie que le problème est général. Il a aussi expliqué les faiblesses 

des enseignants non formés en didactique des disciplines dont la non-maitrise des démarches 

méthodologiques en didactique impacte négativement l’atteinte des objectifs des cours et 

contribue à la baisse des niveaux des élèves. (cf. Bationo 2014). Comme solution, Bationo a 

plaidé pour la création des modules de didactique ou l’ouverture de filières de didactique dans 

toutes les UFR dans les universités afin que les étudiants recrutés par la fonction Publique et 

envoyés directement sur le terrain sans formation initiale solide puissent au moins réussir leurs 

enseignements en attendant des renforcements des capacités.  Ces données de la revue de 

littérature complètent les résultats des recherches empiriques menées au Burkina Faso.  

2. Méthodologie de recherche 

La présente étude se veut descriptive et privilégie une méthode qualitative pour répondre aux 

différentes questions de recherche. Ce type recherche permet l’étude en profondeur des 

opinions, des croyances et comportements des participants à une étude sur des questions de 

recherche (Giordano, 2016). Les données sont collectées à travers des entretiens et des 

observations participantes, consistant à assister aux cours, à observer et à prendre des notes 

(Saint-André et al., 2010 :167). Dans un premier temps les entretiens comportent une série de 

questions auxquelles les participants répondent oralement et les réponses recueillies sont par la 

suite transcrites. Nous avons réalisé 05 entretiens semi-structurés ; dont 01 auprès d’un 

conseiller pédagogique d’anglais, 02 auprès d’inspecteurs d’anglais de l’enseignement 

secondaire et 02 auprès d’enseignants chercheurs spécialistes de la didactique de l’anglais et 

intervenant dans la formation des élèves professeurs d’anglais à l’école normale supérieure.  

Dans un second temps les observations consistent à assister à 04 séances (1 séance par 

professeur) de cours et à observer les pratiques enseignantes de 02 professeurs ayant bénéficié 

d’une formation de longue durée et 02 professeurs non formés retenus dans le cadre de cette 

étude. À l’aide d’un tableau récapitulatif, nous présentons les résultats des observations directes 

de classes qui ont eu lieu dans deux établissements de la ville de Ouagadougou, capitale du 

Burkina Faso. Nous avons choisi de mener des observations de classes au lycée Municipal de 

Signoghin, un lycée public et au lycée privé Wendlamita, un lycée privé notamment dans les 

classes de 2nde A et de 1re A des deux établissements. Ces classes ont été retenues parce que, 

depuis la rentrée scolaire 2022-2023, les autorités éducatives du Burkina Faso ont décidé de 

l’application progressive de l’approche par les compétences dans les classes de 6e et de 2nde . 
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L’application de cette approche devrait s’étendre aux classes de 5e et de 1re pour cette année 

2023-2024. Ces classes ont été choisies parce que la série A est littéraire et de celle-ci sont issus 

des nombreux étudiants orientés au département d’études anglophones après le baccalauréat.  

Les données qualitatives collectées ont été dépouillées et analysées manuellement grâce au 

principe de la triangulation qui permet de varier les sources des informations. Cette analyse a 

été réalisée en suivant les différentes phases de la méthode de Miles et Huberman (1984) que 

sont : la collecte des données ; le codage, la vérification et la conclusion.  

3. Présentation des résultats des entretiens et observation 

3.1.Synthèse des entretiens  

Comme prévu, nous avons eu des entretiens semi dirigés avec des encadreurs pédagogiques 

autour des trois questions de recherche. Il s’agit de deux inspecteurs et d’un conseiller 

pédagogique d’anglais. Pour des raisons de confidentialité nous leur attribuerons des 

pseudonymes. Nous utilisons l’abréviation CPA pour faire allusion au conseiller pédagogique 

d’anglais, IES 1 et IES 2 sont utilisés pour désigner les inspecteurs et Expert 1 et Expert 2 sont 

utilisés pour se référer aux enseignants chercheurs. Les entretiens ont tourné autour de nos trois 

questions de recherche dont la première est de savoir si les professeurs ayant bénéficié d’une 

formation initiale de longue durée se distinguent des professeurs non formés de par leurs 

pratiques enseignantes dans la mise en œuvre de l’approche communicative en cours d’anglais 

au Burkina Faso.  

IES 1 soutient que contrairement aux professeurs non formés, ceux qui ont bénéficié d’une 

formation initiale ont un avantage sur ceux qui n’ont pas été formés parce qu’ils savent élaborer 

une fiche pédagogique et conduire une leçon en intégrant les aspects de l'approche 

communicative. Cet avis est partagé par CPA et Expert 1, qui affirme qu’il y a une différence 

nette entre les professeurs formés et non formés parce que l’enseignement est à la fois un art et 

une science. CPA soutient que dans la mise en œuvre de l’approche communicative, les 

professeurs ayant bénéficié d’une formation de longue durée se distinguent des professeurs non 

formés de par leurs pratiques enseignantes. Expert 1 quant à lui renchérit en expliquant, qu’il y 

a une différence en termes de performances en classe.  Ceux qui ont été formés à l'école, 

disposent d’un bagage sur l'enseignement de l’anglais et certaines pratiques leur ont été 

inculquées. Pour sa part, IES 2 reste sceptique quant à l’existence d’une ligne de démarcation 

assez claire entre les professeurs ayant bénéficié d’une formation et les professeurs non formés. 

Celui-ci affirme avoir constaté lors des visites de classes, que certains professeurs non formés 

arrivent à mieux appliquer l’approche communicative que des professeurs ayant bénéficié 

d’une formation de longue durée. IES 2 justifie un tel constat par l’engagement de certains 

professeurs non formés dans l’autoformation. Expert 2 abonde dans le même sens et affirme 

qu’il est assez prétentieux d’affirmer d’entrée de jeu que les professeurs ayant bénéficié d’une 

formation de longue durée se distinguent des professeurs non formés. On constate une 

divergence d’opinions de part et d’autre en analysant les réponses données à cette première 

question contrairement à la deuxième question où IES 1, IES et CPA semblent unanimes sur la 

question les difficultés rencontrées dans la mise en œuvre de l’approche communicative.  

En effet, les encadreurs pédagogiques ont répondu à la deuxième question de recherche 

concernant les difficultés rencontrées par les professeurs n’ayant pas bénéficié de formation 

que les professeurs formés ne connaissent pas dans la mise en œuvre de l’approche 

communicative. Selon IES 1 s’il y a des difficultés que les professeurs non formés rencontrent, 

ce sont bel et bien celles relatives à la définition des objectifs pédagogiques, la conception des 

activités communicatives et la conduite des leçons. IES 2 et CPA soutiennent que de nombreux 

professeurs non formés ignorent l’existence de l'approche communicative contrairement aux 

professeurs ayant bénéficié d’une formation qui ont l’avantage de connaitre l’existence de 
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l’approche communicative même s’ils rencontrent des difficultés dans sa mise en œuvre. CPA 

ajoute que les professeurs non formés dans leur grande majorité, ignorent les méthodologies 

d’enseignement de l’anglais. Ils ne savent ni élaborer une fiche pédagogique ni comment la 

mettre en œuvre en classe. Après avoir constaté que les professeurs d’anglais non formés 

faisaient face à certaines difficultés du fait du manque de formation, nous avons cherché à 

découvrir les réponses à la troisième question qui traitait des difficultés communes rencontrées 

par tous les professeurs dans la mise en œuvre de l’approche communicative en cours d’anglais 

au Burkina Faso.  

IES 1 affirme que les difficultés rencontrées demeurent transversales en ce sens que même 

pendant la formation à l'école l’accent n’est pas mis sur l'approche communicative. Sur le 

terrain les stagiaires rencontrent des difficultés à concevoir des activités favorisant 

véritablement le développement des compétences communicatives des apprenants. Aussi pour 

IES 2, qu’ils soient formés ou non formés la plupart des professeurs d’anglais n’appliquent pas 

l’approche communicative et une grande majorité d’entre ces derniers rencontrent des 

difficultés dans la phase ‘’Production’’ quand ils décident d’appliquer les trois ‘’P’’, c’est-à-

dire la présentation, la pratique et la production. Notons que la phase ‘’Production’’ est celle 

qui permet de savoir si le professeur arrive aider les apprenants à développer leur autonomie. 

Malheureusement, la plupart des professeurs monopolisent la parole lors de cette phase et 

centrent l’apprentissage sur eux-mêmes au lieu d’être des facilitateurs. CPA pour sa part note 

que l’approche communicative exige une innovation de la part du professeur afin de l’adapter 

au contexte dans lequel vivent les apprenants. La plupart du temps, une grande majorité des 

apprenants rencontrent des difficultés parce que l’approche communicative a été importée de 

pays dont les réalités socioculturelles diffèrent de celles du Burkina Faso. Quant à Expert 1 les 

difficultés rencontrées par tous les professeurs résident surtout dans la préparation des leçons 

selon les différentes étapes que l'on apprend à l'école, le choix des méthodes didactiques et des 

approches d'enseignement. Pour sa part, Expert 2 note que l’une des difficultés rencontrées par 

une grande majorité des professeurs d’anglais au Burkina Faso, est celle en lien avec le 

programme d’anglais lui-même. En effet, jusqu’à l’élaboration des syllabi d’enseignement de 

l’anglais en 2010 et récemment l’apparition des nouveaux curricula en 2021, il n’y avait pas de 

supports pédagogiques officiels sur lesquels les professeurs pouvaient s’appuyer pour mettre 

en œuvre l’approche communicative. Les visites de classes effectuées permettent d’affirmer 

que ces syllabi ne sont pas utilisés par les professeurs. Pour venir à bout des difficultés dans la 

mise en œuvre de l’approche communicative, Expert 1 et Expert 2 soutiennent que la solution 

demeure la formation des encadreurs et des professeurs, parce que ces derniers doivent être 

outillés de sorte à pouvoir développer les compétences communicatives des apprenants.  
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3.2.Présentation des résultats des observations  

Tableau comparatif des observations 

Indicateurs Elaboration de la fiche pédagogique, attitude du professeur pendant le cours, attitude des apprenants pendant le cours 

Profil Professeurs formés (P.F) Professeurs non formés (P.N.F) 

Nombre de 

professeurs 

observés 

 

02 

 

02 

  P.F 1/2nde A P.F 2/1re A  P.N.F 1/2nde A P.N.F 2/1re A 

Date et heure 

de 

l’observation 

19 octobre 2023 

10h à 11h 

20 octobre 2023 

09h à 10h 

18 octobre 2023 

07h à 08h 

18 octobre 2023 

08h à 09h 

Durée  55 minutes 55 minutes 55 minutes 55 minutes 

Effectif des 

apprenants 

49 apprenants 

23 garçons et 26 filles 

57 apprenants 

22 garçons et 35 filles 

54 apprenants 

 24 garçons et 30 filles 

31 apprenants 

4 garçons et 27 filles 

Fiche 

pédagogique 

- Une fiche présentant un objectif général et trois objectifs 

spécifiques 

- Une fiche rédigée entièrement en anglais et scindée en trois 

parties = Présentation- Pratique- Production 

- Absence de fiches pédagogiques   

- Un cours magistral ne suivant pas les 3 P = Présentation- 

Pratique- Production 

Attitude du 

professeur 

pendant le 

cours 

- Cours de ‘’reading 

comprehension’’ sur texte 

d’un auteur inconnu 

intitulé ‘’The benefits of 

education’’ 

- Le professeur demande à 

un volontaire d’écrire la 

date au tableau en 

anglais ; 

- Warm up= l’enseignant 

écrit le titre du texte au 

tableau et demande aux 

apprenants de prédire des 

- Cours de ‘’reading-

comprehension’’ sur un texte 

d’un auteur inconnu, intitulé 

‘’Gender equity’’= Genre et 

équité ; 

- Warm up= Le professeur 

demande à une fille et à un 

garçon de se tenir debout et 

poser la question de savoir si les 

deux sont égaux ; 

- Le professeur demande aux 

apprenants de prédire des mots 

que l’on pourrait retrouver dans 

le texte étudié ; 

- Cours de grammaire sur le 

‘’Present progressive’’ ; 

- Pas d’explications de la 

fonction des temps appris ; 

- Recours au français pour 

expliquer des points de 

grammaire ; 

- Recours à la traduction en 

français pour expliquer les 

exemples donnés en anglais; 

- Le professeur écrit entièrement 

la leçon au tableau ; 

- Pas de communication en 

anglais avec les apprenants. 

- Cours de grammaire sur 

‘Simple future’’ et ‘’ Simple 

past’’ 

- Le professeur rappelle les 

règles grammaticales des 

temps étudiés  

- Le professeur demande aux 

apprenants de corriger des 

phrases écrites au tableau 

pour appliquer les règles 

grammaticales  

- Corrige les erreurs de 

prononciation des 
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mots que l’on retrouvera 

dans le texte ; 

-  Organisation de travaux 

de groupes ; 

- Evaluation effective des 

travaux des apprenants ; 

- Dans l’ensemble, le 

professeur fait des efforts 

pour jouer un rôle de 

facilitateur. 

- Efforts d’application des 3 ‘’P’’= 

Présentation- Pratique- 

Production ; 

- Organisation d’activités 

communicatives en pair et en 

groupe ; 

- Absence d’évaluation des 

travaux ; 

- Correction des propositions des 

différents groupes au tableau. 

- Dans l’ensemble, le professeur 

fait des efforts pour jouer un rôle 

de facilitateur. 

- Dans l’ensemble, l’activité 

pédagogique tourne autour du 

professeur qui est le seul 

détenteur du savoir 

contrairement aux 

recommandations de 

l’approche communicative. 

apprenants sans les faire 

répéter 

- Absence de communication 

avec les apprenants ; 

- Dans l’ensemble, l’activité 

pédagogique tourne autour 

du professeur qui est le seul 

détenteur du savoir 

contrairement aux 

recommandations de 

l’approche communicative 

Attitude des 

apprenants 

pendant le 

cours 

- Apprenants motivés pour 

communiquer en anglais 

avec le professeur malgré 

de nombreuses fautes et 

difficultés de 

prononciation ; 

- Recours au français dans 

les travaux de groupes 

organisés par le 

professeur ; 

- Prise de note des 

propositions écrites au 

tableau 

- Apprenants peu actifs dans les 

interactions avec le professeur ; 

- Apprenants plus actifs dans les 

interactions avec leurs 

camarades ; 

- Recours au français pour 

expliquer  

- Participation aux travaux de 

groupes demandés par le 

professeur ; 

- Recopiage des propositions de 

correction acceptées par le 

professeur au tableau 

 

- Les apprenants écoutent 

attentivement le professeur ; 

- Les apprenants donnent des 

exemples en appliquant les 

règles de grammaire données 

par le professeur ; 

- Aucune communication en 

anglais entre apprenants ; 

- Les apprenants recopient au fur 

et à mesure, la leçon écrite par 

le professeur au tableau. 

 

- Silence général des 

apprenants pendant les 10 

premières minutes de 

l’observation ; 

- Difficultés de 

prononciation des 

apprenants ; 

- Les apprenants traitent 

individuellement les 

exercices de grammaire et 

proposent oralement leurs 

corrections avant d’avoir 

l’autorisation du professeur 

pour écrire au tableau ; 

- Recopient les points de 

grammaire écrits au 

tableau ; 

- Absence de communication 

en anglais entre apprenants. 
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2.3.3 Discussion des résultats 

Dans l’optique de comparer les pratiques enseignantes des professeurs formés (P.F) et non 

formés (P.N.F) dans la mise en œuvre de l’approche communicative, nous avons observé 04 

professeurs d’anglais dont 02 professeurs certifiés intervenant dans un établissement public et 

02 autres intervenant dans un lycée privé. Nos observations ont concerné la fiche pédagogique, 

l’attitude des professeurs et des apprenants pendant le cours. Contrairement, aux professeurs non 

formés qui ne savaient pas élaborer une fiche pédagogique, les 02 professeurs formés savaient 

le faire en suivant les trois phases recommandées pour la mise en œuvre de l’approche 

communicative que sont, Présentation- Pratique- Production. Si l’on se réfère à la définition de 

la pratique enseignante en deux dimensions ; didactique (en amont) et pédagogique (en aval) 

(Altet et al., 2015), on peut affirmer que les professeurs formés se distinguent des professeurs 

non formés dans la préparation de la mise en œuvre de l’approche communicative. En effet, les 

professeurs formés avaient des pratiques plus conformes aux exigences de l’approche 

communicative telles que recours au warm up et au quotidien des apprenants. Ả l’opposé, les 

professeurs non formés n’ont pas tenu compte de ces exigences. Ce qui fait que nous pouvons 

soutenir que l’incapacité à élaborer une fiche et à conduire une leçon en mettant les apprenants 

au centre de l’apprentissage constitue une difficulté rencontrée par le professeur non formé que 

les professeurs formés ne connaissent pas. En outre les deux professeurs non formés ont eu un 

temps de parole largement supérieur à celui des apprenants tout au long des cours contrairement 

aux 02 professeurs formés qui n’ont eu un temps de parole supérieure à celui des apprenants 

que lors de la phase de présentation qui est reconnue comme la phase du professeur dans la mise 

l’approche communicative. Comme le recommande l’approche communicative, le temps de 

parole des professeurs formés est resté inférieur à celui des apprenants lors des deux dernières 

phases que sont la phase de pratique et celle de la production et cela prouve un enseignement 

centré sur l’apprenant. Les professeurs formés avaient des pratiques qui mettaient les 

apprenants au centre du processus comme nous pouvons le constater dans le tableau 

récapitulatif. Il convient de noter que malgré la formation reçue, les 02 professeurs formés ont 

rencontré quelques difficultés en lien avec la gestion du temps, la répartition du temps de parole 

entre les groupes d’apprenants ainsi que le contrôle des travaux des différents pairs lors de la 

phase de production où les apprenants devaient produire des travaux. Qu’à cela ne tienne, nous 

pouvons affirmer que dans la mise en œuvre de l’approche communicative, les professeurs 

d’anglais ayant bénéficié d’une formation se distinguent des professeurs non formés parce que 

les premiers ont eu des pratiques tendant à mettre les apprenants au centre de l’activité 

pédagogique contrairement aux derniers qui avaient des pratiques qui tournaient autour d’eux-

mêmes. Etant donné que cette étude trouve son ancrage dans la théorie de la transposition 

didactique interne de Yves Chevallard (1991), nous pouvons dire que les professeurs d’anglais 

formés transposent mieux les principes de l’approche communicative que les professeurs non  

formés. 

Conclusion 

Cette étude a permis de découvrir que les professeurs d’anglais ayant bénéficié d’une formation 

se distinguent des professeurs sans formation initiale dans la mise en œuvre de l'approche 

communicative et par ricochet dans le développement des compétences de communication en 

anglais chez les apprenants dans le développement des compétences de communication en 

anglais chez les apprenants. Toutefois, force est de reconnaitre que même sans être passé par 

une école de formation, un professeur d’anglais qui s’engage à s’autoformer peut acquérir les 

compétences nécessaires pour une mise en œuvre effective de l’approche communicative. 

Comme le confirment nos entretiens, certains professeurs d’anglais ayant bénéficié d’une 

formation, n’utilisent des fiches pédagogiques qu’en présence d’un observateur en classe. Nous 

avons pu constater également que dans la mise en œuvre de l’approche communicative des 
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difficultés sont rencontrées de part et d’autre par les professeurs même si leurs natures 

demeurent différentes. Le maitre mot demeure la formation continue et l’autoformation pour 

une mise en œuvre effective l’approche communicative en cours d’anglais surtout dans un 

contexte où il est demandé aux professeurs d’appliquer l’approche par compétences.  
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